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SERVICE DE L’APICULTURE
Ministère de l’Agriculture, Québec

Tout cultivateur devrait garder des abeilles. Nom seulement il pourrait 
produire pour lui et sa famille un aliment des plus recommandables, il augmente­
rait ses récoltes de fruits et de graines du triple et même plus.

En effet l’abeille, outre qu’elle nous apporte un des aliments le plus succu­
lent et le plus hygiénique qu’il soit possible d’avoir, le miel, (aliment qui serait 
perdu sans elle), l’abeille constitue un des facteurs dominants de l’agriculture profi­
table en fécondant les fleurs des arbres fruitiers, des légumes et de plusieurs plantes 
fourragères. Quoique plusieurs autres insectes contribuent également à la fécon­
dation des fleurs, l’abeille reste l’agent primordial en même temps que le seul 
moyen commercialisé de recueillir l’excédent de nectar et de le conserver pour 
usage ultérieur. En d’autres termes, seule l’abeille connaît le secret de conserver 
cette ressource naturelle; elle fait plus que recueillir la richesse, elle l’a créée.

La conservation de cette immense ressource naturelle, dont il est impos­
sible de dire la valeur et l’étendue, et la nécessité souventes fois ressentie de 
féconder les fleurs par croisement pour assurer de bonnes récoltes successives, 
cela fait de l’abeille un facteur agricole beaucoup plus important qu’on ne l’a 
imaginé jusqu’à présent.

Les arboriculteurs sachant tout le bien que peut leur apporter les abeilles, 
ne devraient jamais arroser leurs arbres fruitiers durant la floraison avec des 
matières empoisonnées. Outre qu’ils font mourrir les abeilles qui vont butiner sur 
ces fleurs, ils se privent d’un rendement considérable dans leur récolte de fruits.

La culture des abeilles n’est plus une industrie dont le succès est plus ou 
moins certain comme c’était le cas autrefois. Grâce à la visite annuelle que 
peuvent vous faire chaque année nos inspecteurs de ruchers, aux conseils qu’ils 

- vous donneront et aussi aux services que rend le Service de l’Apiculture de 
Québec, les échecs sont beaucoup moins à craindre.

D’après des expériences bien contrôlées, L’ABEILLE rapporte trois fois plus 
à l'agriculteur par son travail de fécondation des fleurs que par son apport en miel. 
L’abeille est le meilleur auxiliaire de l’agriculteur.
Pour toute demande de renseignements, adressez-vous au

4

"L’abeille est l’avant-garde du laboureur” (Chateaubriand)
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